
Il était une fois un ogre, 
un vrai géant, qui vivait tout seul.
Comme la plupart des ogres,
il avait des dents pointues,
une barbe piquante, un nez énorme
et un grand couteau.
Il était toujours de mauvaise humeur
et avait toujours faim.
Ce qu’il aimait le plus au monde,
c’était manger des petits enfants
à son petit déjeuner.



Chaque jour,
l’ogre venait en ville et attrapait quelques enfants.
Les parents, effrayés,
creusaient pour leurs petits des abris secrets.
Ils cachaient garçonnets et fillettes
dans des coffres et des tonneaux,
dans des caves sombres et des souterrains.
Les écoles étaient vides et les maîtres étaient en chômage.



Au-dehors, à l’air libre, 
on ne voyait plus un seul enfant.
L’ogre devait se contenter pour toute nourriture
de bouillie d’avoine, de choux tièdes 
et de pommes de terre froides.
Il devenait de plus en plus grincheux,
bougonnait et grognait tout seul en disant :

« J’ai tellement faim ce matin
Que je ferais bien un festin
En mangeant cinq ou six gamins.

Craque et croque, si maintenant
Je rencontre quelques enfants
Je les dévore à belles dents ! »



Dans une vallée éloignée,
une clairière s’ouvrait au milieu des bois.
Là, vivait un cultivateur avec sa fille unique, Zeralda.
Ils n’avaient jamais entendu parler de l’ogre.



Zeralda aimait beaucoup faire la cuisine.
À l’âge de six ans, elle savait déjà faire friture et rôti,
bouilli et farce, ragoût et grillade.




